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dont la moitié» bien souvent, aurait suffi pour permettre de vivre en

Canada. Certes il n'y a pas de sot mt'tier, et personne ne blâmera nos

pauvres compatriotes qui se so^^t laissés prendre pur do faux rapports, de

faire ce qu'ils peuvent pour jrajrner leur vie une f(,is rendus à IV-tranger.

Que ce soit seulement une leçon jiour ceux qui seraient portés à suivre

leur exemple-

Mais, dira-t-on, comment se fait-il que ces émigrés écrivent si souvent

à leurs amis du Canada jxjur vanter leur position là-bas ? comment se

fait-il que lorsqu'ils reviennent au pays pour voir leurs parents, ils

puissent déi)enHer si largement leur argent ?—Mon Dieu, n'est-ce pas là

un effet bien commun de la vanité bumaine ? Nul n'aime à confesser

qu'il s'est trompé; nul n'aime à faire parade de sa misère- îS'il fallait

juger nos compatriotes par

LES APPARENCES BXTÉRIKVRHS,

dans tous les pays du monde on pourrait croire qu'ils sont riches.

Mais a cftté de ces lettres et de ces rapports, écrits sans réflexion sur les

conséquences qu'ils i^euvent avoir et dictés par les motifs que nous venons

d'indiquer, qu'on lise les journaux français de la Nouvelle-Angleterre

et les études des Canadiens les plus éminents de ces états. Il n'en est pas

un, malgré l'intérêt qu'ils peuvent avoir de le faire, qui voudi-ait conseil-

ler aux Canadiens de laisser leur pays. Qu'on réfléchisse sur les paroles

suivantes, prononcées par le Dr. Gédéon Arcliambanlt, de Woonsocket,

R. I., lors du grand congrès national de 1S84 ; il parle du Canadien qui

revient au pays :

—

•' Le Canadien est naturellement léger et vaniteux ; rendu au pays, il a

voulu

FAIRE CROIRE À SES CONNAISSANCES QI^'lL A DE L'ARGENT,

et il s'est jeté dans de folles déi^enses

Ce n'est pus lui-même (ju'il accusera de légèreté, de dissipation, d'impré-

voyance; c'est son pays, messieurs, qu'il traitera d'arriéré, d'endormi,

sans 86 rap{X3ler que d'autres réussissent où il a végété et qu'il ne dépen-

drait souvent que de sa conduite de se créer au milieu d3 vous une posi-

tion resfjectable-"

Et le Dr. Arcbambaultest lui-même mi des < 'anadiens-français qui sont

cités comme des exemples du succès que l'on peut remporter aux Etats-

Unis. Co n'est pas un désapjwinté dont les paroles sont dictées par l'amer-

turae. 11 s'est conquis par son talent un siège dans la Législature de son

Etat; il aime son pays d'adoi)tion; mais il dit la vérité dans l'intérêt de

se» compatriotes- Qu'on l'écoute encore parler de

LA CONDITION SOCIALE DES CANADIENS

au milieu desquels il vit :

—

" A vous de cherclier à enrayer l'émigration. Le train de vie qu'on l'on


